
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Pensez-vous que la France va restituer les crânes de chouhada
pour les inhumer en Algérie ?

NON Sans opinionOUI

Au vu de la liste dévoilée hier, pensez-vous 
que Georges Leekens a choisi les meilleurs joueurs  

possibles pour affronter  le Nigeria ?
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Le paradoxe Ahlem
Comme quoi, hein ! Rien n’est jamais acquis à

l’homme, comme disait le poète. On avait comme
ça un postulat riquiqui : les Algériens ont versé
dans la bigoterie. Point barre. Chacun d’entre
nous est devenu, sans qu’il le sache, un membre
actif de la Police des Mœurs et de la Pensée,
style Daesh. Et voilà qu’arrive, par la porte du
Sila, la romancière sulfureuse Ahlem
Mosteghanemi. Elle écrit des trucs un peu crus
genre «Mémoire de la chair». Elle vit depuis des
lustres à l’étranger. Et pourtant, elle est
accueillie en «princesse» au Salon du livre. Des
centaines de fans se sont bousculés pour appro-
cher l’écrivaine et prendre un peu de sa grâce.
Comme quoi…

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Il y a quelques jours, on a enregistré la mort mystérieuse d’une femmeIl y a quelques jours, on a enregistré la mort mystérieuse d’une femme
étrangère au secteur à l’intérieur de la résidence universitaire Nahas-Nabil deétrangère au secteur à l’intérieur de la résidence universitaire Nahas-Nabil de
Constantine. Il faut rappeler qu’il n’y a pas si longtemps, un incidentConstantine. Il faut rappeler qu’il n’y a pas si longtemps, un incident
similaire s’est produit à l’intérieur d’une résidence universitaire desimilaire s’est produit à l’intérieur d’une résidence universitaire de
Annaba où une jeune stagiaire de la formation professionnelle aAnnaba où une jeune stagiaire de la formation professionnelle a
trouvé la mort dans des conditions obscures.trouvé la mort dans des conditions obscures.

Policier non concerné
A Sétif, en cette matinée du 1er novembre, une conductrice a

été violemment percutée par un chauffard qui lui a coupé la
route au niveau du carrefour de l’avenue Abacha-Amar. 

S’étant arrêtée pour constater les dégâts et établir le constat
d’accident, la dame fut surprise de voir l’autre véhicule prendre

la fuite vers la sortie sud de la ville, là où se trouve un
barrage fixe de la police nationale. 

La pauvre conductrice courait aussi vite qu’el-
le pouvait et criait pour avertir l’un des policiers
du barrage afin d’intercepter le fuyard. Mais

l’agent de police n’en fera rien et laissera la voitu-
re du chauffard filer tranquillement. Voulant avoir

des explications pour la non-intervention de
la police, la dame s’est vu répondre par
le policier que ce n’est pas son travail
et que d’ailleurs le barrage est installé
sur la voie opposée.

Le CHU de Tizi 
sur le «front du Sahel»

Une forte mission médicale pluridis-
ciplinaire du CHU de Tizi-Ouzou était

en déplacement à
Tamanrasset. Ce sont
pas moins de 12
médecins profes-
seurs, assistants et
médecins résidents
qui sont allés au

secours des
m a l a d e s
jusqu’à la loin-
taine daïra de
Tinzaouatine.
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Que se passe-t-il ?

S O I T D I T E N  PA SS A N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où, à juste
y penser, on se dit, au regard de ce
qui fait l’actualité d’un certain

nombre de pays ou à juste réaliser que
le terrorisme sévit encore chez nous,
comme à Constantine, il y a quelques
jours, qu’il y aurait fort à faire pour que
nul n’oublie. 

A l’occasion du 1er Novembre, date
qui a marqué, en 1954, la volonté de
s’émanciper à tout prix et d’arracher
son indépendance en ayant recours à
la lutte armée, l’association
Djazaïrouna a organisé des rencontres
programmées sur deux jours, pour
marquer symboliquement la création
«d’assises nationales de la mémoire». 

L’association présidée par Cherifa
Khaddar, sœur de Leila et de Md
Redha, assassinés il y a 20 ans déjà, à
Blida, compte parmi ses membres la
mère de Cherifa et des deux victimes.
Quand au bout de 20 ans on réalise
que l’on n’a pas encore fait son deuil
et que par conséquent, la meilleure
manière de taire quelque peu la dou-
leur qui s’éveille à chaque évocation
des disparus est de perpétuer le sou-
venir en mettant régulièrement à jour
la mémoire de façon à pouvoir dire
l’immonde histoire qui a meurtri telle-
ment de familles.  C’est sans doute
consciente du fait que les promoteurs
de la réconciliation nationale ne voient

aucun intérêt à admettre qu’ils ont eu
tort d’absoudre des barbares qui ont
mis le pays à feu et à sang de leurs
crimes, que l’association a décidé qu’il
ne fallait pas se résoudre à pardonner
aveuglément.  Si le système en quête
de longévité estime qu’en ignorant
l’histoire du pays et en faisant table
rase du passé récent, il va faire l’éco-
nomie d’une colère qui pourrait lui être
fatale, il y en a qui ne l’entendent pas
de cette oreille. 

S’épargner le devoir de rendre aux
victimes leur dignité en consignant ce
pan tragique d’histoire n’affecte pas
pour autant le souvenir que leurs
proches en gardent d’eux. Une journée

pour des projections de films, des
débats et des témoignages et une autre
pour des interventions de spécialistes
autour de questions liées au trauma
des survivants. L’Algérie retrouve tou-
jours les siens autour des choses
essentielles. Les morts tombés dans
l’anonymat en font partie ! 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Djazaïrouna, notre Algérie ! 


